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Chronique d’une famille charrataine Chronique d’une famille charrataine                    émigrée au Missouri                   émigrée au Missouri

L’été 1898 chez les Magnin à Saint JamesL’été 1898 chez les Magnin à Saint James

Quand la guerre vient 
troubler les vacances

«St. James 26 juillet 1898

Bien chère nièce,

Dans le courant de Janvier 1897 je re-
cevais une lettre de toi contenant les 
photografies de ton père et de ta mère. 
Je les ai de suite communiquées aux 
membres de la famille qui étaient ab-
sents de la maison et ensuite ils ont 
pris place dans l’album ou nous te-
nons les portraits des personnes qui 
nous sont chères afin que de temps 
en temps on puisse contempler les 
traits inoubliés de ces parents et amis 
qui sont si loin de nous et de qui nous 

nous plaisons, ou du moins nous nous 
faisons un devoir de conserver d’eux 
les meilleurs souvenirs. Je t’en fais, 
chère Ernestine, mes remerciements 
et je t’assure que tu nous a fais à tous 
un sensible plaisir.

Dans notre famille nous allons relati-
vement tous bien. La santé a continué 
a régner sur tous les membres qui la 
compose. Alice est actuellement en 
séjour a la maison durant l’espace 
de 6 semaines pendant que ses pa-
trons vont sur le bord de la mer. Ces 
années passées elle avait 2 mois de 
vacance mais probablement la guerre 
qui existe entre les Etats Unis et l’Es-
pagne a été cause qu’ils ont retardé 
cette année leur départ. Quoique étant 

en vacance elle est payée comme s’il 
était en service.

Au mois de mai dernier, Rosine a eu 
une petite fille qu’ils ont baptisé sous 
le nom d’Alice. Elle est née le 12 mai 
et le 28 du même mois Mathilde don-
nait aussi le jour à une autre petite fille 
qu’ils appelle Rosine. Mères et enfants 
se portent bien. 

Concernant la campagne, les nou-
velles sont aussi excellente. Depuis 
le commencement du printemps les 
pluies ne nous ont pas fait défaut. On 
a fini les moissons et les foins et ces 
récoltes ainsi que les pommes de terre 
précoce sont bien belles. Quand au 
maïs qui est dans ce pays une récolte 
d’importance, elle est aussi de toute 
beauté, et une partie de cette récolte 
est actuellement assurée quoique la 
pluie se fasse un peu désirer, mais je 
ne crois pas que se soit le cas car au 
moment ou je t’écris le temps est à la 
pluie. Par contre, les fruits ne sont pas 
abondants cette année et le raisins est 
passablement endommagé de la ma-
ladie.

Tu désireras peut-être que je te parles 
un peu de la guerre, mais a ce sujet 
vous êtes aussi bien renseignés que 
nous, peut-être mieux même, car ici 
on ne vois que les journaux du pays 
qui naturellement tienne parti pour 
leur nationaux. Mon appréciation à ce 
sujet est que les Etats Unis auraient 
eu tort de déclarer la guerre à l’Es-
pagne, spécialement pour soutenir 
les Cubains, mais après l’Explosion 
du croiseur Américain le Maine, arrivé 
au mois de Février dernier en rade la 
Havane, l’honneur du drapeau Améri-
cain paraître de la part des Espagnols 
une espèce de défit et la guerre deve-
nait inévitable, ce n’est donc pas les 
Etats-Unis qui ont cherché querelle 
mais bien ces fiers Castillans qui, s’ils 
reçoivent sur les doigts, ce n’est que 
justice. Si vous avez suivit les péripet-
ties des hostilités sur les journeaux du 
pays, principalement sur le Confédéré 
du Valais, vous pouvez jugez vous-
même si leur jugement était justes. 
Lorsque à l’époque de la déclaration 
of guerre il donnait un aperçu de la 
force des belligerants. Il attribuait les 
forces Espagnoles supérieur de beau-
coup à celles des Etats-Unis, et de 
plus il disait que les soldats Espagnols 
valaient dix fois plus que ceux d’ici. Le 
canon a parlé ! Et dans ce moment 
vous pouvez voir ou était la valeur et 

la force. Nous ne nous en apercevons 
pas que cette guerre ait beaucoup de 
soin pour le moment. Malheureuse-
ment cela viendra peut-être plus tard.

Je termine chère nièce en te présen-
tant de la part de toute la famille nos 
meilleurs salutations. Nous faisons 
des vœux pour le bonheur de toute 
votre famille. Alice en particulier t’en-
voie ses meilleurs embrassements, et 
moi, chère Ernestine, je resterais tou-
jours ton affectionné oncle,

Louis Magnin»

 
Les affaires continuent 
malgré la guerre

«St. James 19 Août 1898

Bien cher Eloi,

Au mois de Mai dernier, lorsque je 
t’écrivais ma dernière lettre, j’étais 
dans ce moment très pressé et par 
conséquent les nouvelles que je te 
donnais auraient pu être mieux stipu-
lées. Maintenant que nous avons un 
moment de répit je tâcherai de mieux 
rédigé ma lettre.

Au sujet de la campagne, on vient de 
traverser l’été le plus pluvieux qu’on 
ai eu de bien longtemps. Les pluies 
n’ont pas manqué depuis le com-
mencement du printemps et toutes 
nos récoltes sont abondantes. Les 
maïs qui est la principale récolte de ce 
pays, est de toute beauté, seulement 
les travaux ayant été retardé au prin-

temps par suite des pluies, on craint 
que le dernier planté ne puisse arri-
vé en maturité avant la gelée car on 
voit quelque fois arriver des gelées 
blanches assez fortes pour atteindre 
le mois en Septembre. Il y a ici passa-
blement de personnes qui ont perdu 
du foin parce qu’ils ne pouvaient pas 
le sécher et même des grains qui a 
germé dans les champs. Les ouvriers 
étaient aux moissons et aux fenaisons 
très recherchés.

Par contre la récolte des fruits est bien 
petite. Au printemps la floraison pro-
mettait encore mais les fruits ont cou-
lé et le peu qui est resté tombe avant 
d’être mur. Les raisins sont aussi bien 
compromis par la maladie. J’ai essayé 
de sulfaté mes vignes d’après la mé-
thode indiquée sur le bulletin officiel du 
Valais. Je m’en suis aperçu que cela a 
donné un très bon résultat. La maladie 
a cessé aussitôt mais il aurait fallut re-
prendre le sulfatage plus tard et je n’ai 
pas trouvé le temps. Puis aussi, on ne 
trouve pas ici des injecteurs comme 
vous avez au pays.

Le bétail continue aussi à se vendre 
un bon prix excepté les cochons qui 
ne reprendons de la valeur que si les 
pays de l’Europe ouvrent leur marché 
au lard Américain, malheureusement 
la crainte de la trichine est trop enra-
cinée en Europe pour risquer, et ce-
pendant dans ce pays on mange du 
lard tant qu’on en veut puisque on tue 
toutes les années du 8 à dix et même 
12 cochons et je ne m’en aperçois pas 
que cette nourriture nous soit préjudi-
ciable.

RubriqueRubriqueAu fil de l’HistoireAu fil de l’Histoire

John, Arthur, Émile, César et Alexandre Magnin (cousin de Louis)

Arthur et Oma Magnin avec leur six filles : Irene, Neva, Rosella, Esther, Helen et Modena

La magie des photos rapproche les amis et parents éloignés de Charrat. Louis nous 

expose son point de vue sur le conflit qui oppose l’Amérique à l’Espagne et cite l’ob-

jectivité du Confédéré sur cette question. Un été particulièrement pluvieux, où l’on 

parle des choses de la campagne, des abondantes récoltes sauf pour les fruits qui ont 

souffert de la coulure et la vigne malmenée par la maladie, Louis a suivi les conseils 

pour un traitement publié dans le Bulletin officiel inséré dans le Confédéré.

Potins du Missouri
Arthur Marc Magnin, le benjamin de la fratrie, prend son premier emploi 
auprès de la Frisco Railroad en août 1905; il occupera d’autres emplois en 
qualité de charpentier.

Le 6 janvier 1909, à 27 ans, il convole en justes noces avec Oma Dillon (née  
9 août 1888).

En 1912, il acquiert cinq parcelles de terres à St. James; quelque temps plus 
tard il s’y installe avec sa famille dans une maison qu’il construit lui-même. Il 
n’y reste toutefois pas longtemps à St. James; il se déplace à la ferme de son 
beau-père sise à environ 3 miles au nord-ouest de St. James. Vers 1920, il 
vend ses parcelles de St. James pour acquérir une ferme à Highway 68, dans 
le comté de Maries, à cinq miles au nord de St. James. Arthur complète ses 
revenus de la ferme par des travaux de charpentier; il exploite également 
une forge dans sa ferme. Vers 1947, il vend sa ferme et s’en retourne à St. 
James où il poursuit ses activités de charpentier pendant environ cinq ans. 
Une de ses filles se plaît à raconter cette anecdote: «lorsqu’elle montre à ses 
amis quelques maisons construites par son père, on lui répond que la petite 
ville de St. James devrait s’appeler «Magninville».

Arthur et Oma ont donné naissance à six filles: Irène (1910-1999), Neva 
(1913-1999), Rozella (1915-1993), Esther (1917-1999), Helen (1921-1981) 
et Modena (1928-2011).

Arthur décède le 23 avril 1963, Oma le rejoint le 5 septembre 1973.

La guerre américano-espagnole
Lors de la répression, par le général espagnol Weyler, d’une insurrection des 
indigènes à Cuba, (possession espagnole), l’explosion, dans la rade de La Ha-
vane, du cuirassé américain le Maine, dépêché sur les lieux pour protéger les 
nationaux américains, contraint le président républicain William McKinley à 
déclarer la guerre à l’Espagne, le 21 avril 1898. À l’issue du conflit, l’Espagne 
accorde l’indépendance à Cuba et cède aux Etats-Unis quelques îles du Paci-
fique l’île de Guam, les Philippines, (traité de Paris du 10 décembre 1898). 
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Premièrement s’ils avaient traité les 
Cubains avec plus d’humanité, l’in-
surrection n’auraient peut-être pas 
eu lieu car, regardez l’histoire depuis 
la découverte de l’Amérique et voyez 
de quelle manière et avec quelle fé-
rocité ces descendants des maures 
traitaient les peuples conquis, ce qui 
c’est passé dans le temps a continué 
jusqu’à nos jours. Naturellement en 
voyants ces barbaries, une juste in-

Relativement à nos affaires, mon 
cher Eloi, j’aimerai avoir une solution 
au plus vite. Tu n’as pas besoin de 
craindre de m’expédier des valeurs 
par mandat de poste car l’argent ainsi 
expédié est assuré.

En attendant, mon cher cousin, je te 
présente ainsi qu’à ta famille nos meil-
leures amitiés.

Il faut aussi que je te parle un peu 
de la guerre mais je crois bien que 
quand tu recevra cette lettre, si la paix 
n’est pas faite, elle sera bien près 
de l’être. Elle a duré plus longtemps 
qu’on se l’imaginait à son début. Ici 
les idées sont partagé. Quelques-
uns étaient pour la guerre, d’autres 
contre, car la guerre est toujours un 
fléau. Mais je crois bien que c’est 
les Espagnols qui en sont la cause. 

dignation c’est emparé des citoyens 
des Etats-Unis et ils ont pris le parti 
des opprimé. L’explosion du croiseur 
le Maine a fait débordé le vase d’indi-
gnation déjà trop plein et la guerre a 
été déclarée. Vous connaissez aussi 
bien que moi le résultat. Je vous dirai 
seulement que les Bureaux de Recru-
tement ont été fermé il y a longtemps, 
preuve que les volontaires ne man-
quaient pas.

Ton cousin affectionné

Louis Magnin»

La semaine prochaine nous 
nous approcherons du terme de 
cette extraordinaire épopée avec 
l’agrandissement des familles 
chez Rosine et Mathilde.

robertgiroud 

Le Confédéré du 23 avril 1898. Cette action américaine reflète-t-elle une réelle volonté d’assurer la sécurité des Américains à Cuba ou ne serait-elle pas l’occasion, pour manifester sa puissance, de se doter d’une base dans la 
mer des Caraïbes afin de maintenir son hégémonie sur l’Amérique latine. 

Ce 3 juin 1403, le château de la Marjo-
rie à Sion est le théâtre du premier traité 
de combourgeoisie entre les cantons 
d’Uri, d’Unterwald et de Lucerne et le 
Valais. L’évêque de Sion Guillaume V 
de Rarogne et les représentants de la 
Diète valaisanne sont favorables à la 
politique d’expansion des Confédérés 
en Léventine et dans la vallée d’Ossola. 
Les Waldstätten garantissent, de leur 
côté, le flan ouest du Gothard.

Cette première alliance avec la Confé-
dération sera consolidée par divers 
traités impliquant un ou deux Dizains 
signés dans les années 1416 et 1417. 
Ces pactes avec les Waldstätten sont 
une réaction face à la nouvelle alliance 
entre la famille de Rarogne dont font 
partie l’évêque et le grand bailli Gui-
chard de Rarogne qui s’étaient rap-
prochés de la Savoie qui détenait les 
droits sur la vallée d’Ossola. En 1414, 

Guichard de Rarogne conduit même 
les troupes savoyardes à travers le Va-
lais et le Simplon pour combattre les 
Confédérés dans l’Ossola.

Cette alliance fera naître de graves 
tensions en Valais qui sont à l’origine 
de la guerre de Rarogne. Les Dizains 
détruisirent des châteaux appartenant 
à l’évêque, Guichard demanda l’appui 
de Berne qui envoya des troupes en 

Valais en 1418 et 1419. En 1420, la 
paix d’Évian régla le conflit, la famille 
de Rarogne perdit son pouvoir et son 
influence sur le Valais.

Tiré de : 366 Histoires du Valais
«En route vers le 200e», RhôneFM
Pierrot Métrailler
Éditions du Lys dans les Étoiles, 2015

Calendrier historique du ValaisCalendrier historique du Valais
3 juin 1403 - Combourgeoisie avec les Waldstätten3 juin 1403 - Combourgeoisie avec les Waldstätten
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Château de la Majorie à Sion. Source : 
Wikipedia/Tiia Monto


